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UN FLEAU

Maintes fois LE PRIX COURANT a,
dans ses colonnes, constaté, le tort
causé au commerce des villes comme
aux marchands de la campagne par
les magasins à départements et il ne
cesse, depuis plusieurs années, de
demander que nos législateurs s'oc-
cupent un peu du sort de la classe
très intéressante des marchands
détailleurs.-

A la ville, le commerce de détail
n'est pas toujours resté inactif en
présence de l'activité déployée par
les grands bazars pour accaparer les
affaires à leur profit. Le conseil
municipal de Montréal n'a pu mal-
heureusement obtenir de la législa-
ture provinciale l'autorisation de
frapper d'une taxe spéciale les ma-
gasins à départements. Il n'y avait
guère, en effet, qu'ici qu'un courant
d'opinion en faveur de-cette taxe
s'était fait jour. Les députés qui
représentent à la Chambre les popu-
lations de la campagne n'avaient
pas encore entendu beaucoup de
plaintes au sujet des magasins à dé-
partements. Les marchands de leur
division électorale n'avaient pas
encore-complètement réalisé le tort
que leur causait le système des or-
dres par la malle adopté par les dits
magasins à départements ; ils cons-
tataient bien que leurs affaires-
étaient moins prospères, que les
ventes diminuaient et qu'il fallait

pour vendre, se contenter de béné-
fices bruts comprenant à peine les
frais et les besoics de la famille. Ils
mettaient sur le dos de la crise qui
existait alors, il est vrai, tout le mal
dont ils souffraient et ne se ren-
daient nullement compte qu'à côté
de cette crise et venant l'exaspérer
à leur détriment existait le système
des ordres par la malle qui leur en-
levait la plus claire, la plus nette
des ventes, celle qui se fait au comp-
tant à des gens qui peuvent payer
parce qu'ils ont de l'argent.

Maintenant que les marchands de
la campagne sont plus éclairés sur
le tort que leur causent les magasins
à départements avec leur système
des ordres par la malle, nous n'avons
aucun doute qu'ils sont prêts à in-
sister auprès des députés de leur
division électorale pour que ceux.
ci votent une loi en faveur du com-
merce de détail des villes et des
campagnes menacé dans son exis-
tence par les magasins à départe-
ments.

Le décès du regretté premier-mi-
nistre de la province va sans doute
entraîner un appel aux électeurs
pour le renouvellement de la Cham-
bre provinciale des députés. Il faut
que les marchands s'unissent pour
demander aux candidats qui sollici-
teront leurs votes de les aider à
vivre et à prospérer en frappant
d'une taxe spéciale les magasins à
départements qui viennent leur en-
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